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ANS Feſperance que le 
repareroit ſes injuſtices paſlees comme il me 
mee! je me ſuis ſẽverement interdit tout ee qui auroit pt; en rapeller : 
- le ſouvenir. Mais perſiſtant a me faire gemir dans le cruel 7 
VS tat ou elles m'ont reduite, j'ai pris ſur ma repugnance Rn 
MW faire le detail, afin de mettre le public en «tat de juger,' fi.j?ai |. 


wee qu'il me portat les ſenſibles eoups dont je vai purle r. 
N e 9 itte ata ite 1 1b RAA 6 

2 510 It eſt queſtion. d'une accuſation en forme port6& contre moi, . _ 
„ par mon ennemi, qui ma taxce d'avoir manquè par les en- * yp 
| *droitsles-plus graves, & les plus criminels: mais lorſquelle © 


+ | _ eſt hazardee ſans preuves, & ſans vraiſemblance; quel effet peut 2 
Aue proddire dans reſprit des perſonnes denten aut pe, = 
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Ce qu'il me doit eſt la cones de fa. conduite, qui fait tort a | 
un homme jaloux de ſa reputation; je vai Fexpoſer aux 
peu fie} . t, aveeſſa veritẽ, des faits s ſurpriſe, & 
depouillee faux” ornemins du diſcours, & celui qui ne - 
pourra sen rapporter tout a fait a ma ſinceritẽ, j'ai en main 
divers<crits de la propre main de mon perſecuteur, qui en ſont 
des temoins icreprochables, qu'il eſt juſte que je remettte de- 
vant ſes yeux a la premie ſommation, c'eſt done fur ſa pene- 
tration que Je fon ma confiahtce, & que j Je foumets le] Juge- 


ment de ſa conduite, & de la mienne. 
: — i \ 


5 aw# 


F AIT s. 


En 1750 je fis connoiſſance avec le 2e cl 


it m'aveugla ſur les apparences de la pfobite, qu'il priy/pour ſe 
rendre maitre de ma foibleſſe: & il n'a eu d' autre guide dans 
toutes ſes actions. Quelle gloire, - & quel triomphe, pour fn 
homm̃e comme lui, d'avoir ſurpris, Par ſes attifices, & par 1. 
dẽguiſrmens, une petſonne qui ne sleſt engagee avec! Jui, que 
par la neceſſitẽ, & le malheur, ou les affaires de ma favhitle 
mi ont reduit!l ce r6le- ne Yaccorde point avec le caractere dont 
il jeſt revetu, & Sil peut me reprocher de mettre oubliẽe, faute 
d'avoir regu de biens de mes patens, ma conſolation eftsd'avoir 
heritẽ de leurs ſentimens, qui m' ont toujours empeche, de faire 
nncuse action 'indigna de la probite.- Je n'auroĩs pas du croire 
Aue ada fortune m eut reſery6e cette l miliation ⁊ aucun ſenti- 
ment devagité ne-tn'excite ici u invaqver les titres dune naiſſanoe 


4 ZW 4 


- 
* 
- 


7 


1 Ave jefſuls es efat de prouver-;; mals je ne puis me difpenter de 


are gonnoiug 4 mon penſegutqur. que Je ne ſuis pas indigene 
Les egards qui ſont dis au nom d'une bonne naiſfince;'2 52: 
a - Ce 


5 
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141 380 
Ce Antlabent; dont j: etois affeckee, me fit d abord reſiſter 2. 
| es ampreſſemens; mais il paroifſbit comblẽ de richeſſes, & j'en 
Ecois © de pourvue; ſes protneſſes 8& ſes; ſermens triompherent 
malbeureuſa mont de ma repugnance. Reglẽe donc par la bonne 3 
foi, pour lui plaire, je ſuis defcendue a tre Feſclave de tous ces 
eaprices.: eſt ce a adv kovoriſee- mon &edudteur „ 
bet mmm. 0 | | * 


0 
— 4t e . ' 


| Enki, dans Pannee 1915 Fear le bhi de me trouver 
4480 le triſte ẽtat, ou il Hy a perſonne, qui eũt eu la eruautẽ e 
me maltraiter. Je ne deverois pas le regarder, comme t Y 
Javois etl affaire a tout autre perſonne qu*au <7 e. _— 
il ne m'avoit fait d autre bien que celui de l' ſperance, quoiqu? 1. — | 
err exigẽ de mot routes les preuves de ma ſoumiſſion; & je lu. 
xvois donnẽ celle de mon attachment ſans alteration, AVEC) une __ 
patience qui deyotent faire valdir mes ſentiments. Ainfi.comane _ © 575 
Je ne le prenois pas por i un homme batbare, je crüs que la eir- oo 


conſtance der mon stat, opereroit aſſes for ſon ame, pour Pen- 

Siger a quelque attention fur ma fituation; mais il sen teint 4 | 
ay; ſes fpebreltatdnd ordinaires. Dans Pexces inexpri : 

mable de triſteſſe & d'abbattement que je refſentes, je he ps 'Y 


me Aifpenfer de m occuper de cet atrachement religiex quiit 
avoit pour me faire toujours eſperer; auſſi comrnenęaẽ t · i a fuire 
naſtre dans mon ctæur de certains fentimens d'inquietude, de- 
1 je li fig part; en obſervant les loix de Ja politeſſe & de 
ienfeance, avkquelles je ne derogetai jamils'? mull; i ne ſuffre˖ 
point. Au. berches 4 mon imagination qui puiſſent enpiimer Res- 
fonneinient Hub me. cauſaæ ſa reponſe. Elfe me fit bien repentir | 
c avoir eu quelque liaiſon de tendreſſe avec lui, par le conſeil | 1 
gufil me donna de faire perir enfant, que je portois dans mon 4 j 
5 B 2 a ſein. 1 1 


= ( 4 * 
YM | 8 19905 vous Yelp de vouloir peſer ſur le Jefordre * cette 


oe Bar dont il ſe croyoig ſar des ſucces : : mais je voudrois 


EM pouvoir auſn vous exprimet᷑ de qu'il devient, lorſque par mes 


_ repreſentations je lui fis connditre, qu'il ẽtoit dans un entier ab- 
andon de ſoi- meme. Vous dire qu'il rougit, quil perdit toute 


contenance, ce n'eſt vous rendre que le gros ttaits de ſa confu- 
- "fon; & apres avoir peche contre la delicateſſe du ſentiment, 
Xx contre la religion, il me laiſſa plurer amerement, & il ne ſe 

reveilla de ſon aſſoupiſſement que quelques jouts apres, ou il 

nyecrivit un! billet, par lequel il me promettoit de paſſer chez 


moi, & de faire alors amande honorable de toute Kagan ſont N 


- les paſſes Boner Gone il ot; Logen, HEY 2 


: = 
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1 vint nent & aucune  ſouplede, ne fat e 


ſon cotẽ pour me faire oubliet ce qui mavoit tant revoltẽ contre 


lui. Lon ſeait que notre ſexe quelque ferme qu'il ſoit, con- 
ſerve toujours quelque parcelles de ſes foibleſſes. Il me vanta 
ad avec tant de ſermens & tant d'adreſſe ſon amour, & ſa con- 
g | 2 oe OY r. & 9 85 Pour 4 exculer 


> 5 Ste dindl; . moi cette marque Jamitis & de confiance ; f 
votre douleur m' offenſe, & elle eſt deſobligeante pour un cœur 


manquera rien; croyant donc que ſes diſcours, portoient avec 
eux le chatactere de la verite, j'efis le malheur dberpliquer 
comme un retour de bonte, ce qui Fer que la 133 de 
ſon e cond « en 8 | 
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1 comme le mien. Vous aurẽs lieu. d' etre contente de votre fort, 8 8 
Vu en attendant qu'il vous ſoit entierement connu, il ne vous 
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Le tems viat ou il fut oblige de ſuivre le .. 2 
7 Sue, il voulut que j'alaſſe faire mes couches a Paris, 
* mon ſentiment. eùt beau ſe revolter contre un tel caprice, ſon 
; entetement provalut ſur ma repugpance, z & je. füs forcge.d!ap- 

Porter de mon. cote la docilitẽ & Pobeiflance & apres apres nous 


etre donn reciproquement, lui, des parolles FGhonneur de me 


Proteger, & moi, d'obeir, il m'obliga de partir pour Paris peu 
de jours apres,, ou, ſelon ſes promeſſes, ſes ſermens, & une 
lettre qu'il ecriyoit au miniſtre, (dont i 'ctois'la. porteuſe) je de- 
vois recevoir tout le ſecours dont j avois beſoin, pour fournir 
aux frais de mon ſejour, & de mon accouchement, m aſſurant 
qu'a mon retour a Londres il m' aſſureroit de ſa reconnoiſſance z 


mais les fruits en EY r , Ae les reer termes 
de ſa . | 


7 Senn 3110 zor 5 ae 
7 one F 6M 211107" 231 [CITE] 
:0: ec N je n'aime pas a prendre conge de mes amis, je ſuis 
parti ſans vous dire adieu; je vous laiſſe 1 ich une lettre pour 
notre miniſtre a Paris, qui aura ſoin de vous; je la laiſſe ſous 
cachet volan, afin que vous puiſſies voir ce que je lui mande. 


Dee, vous donnera trante guinces, avec lequelles vous 


ferẽs votre. voyage: je ne pouvois pas laiſſer davantage, .ctant 


oblige. de faire mon voyage a mes depens juſqu'a ce que ſois 
rembourſe a vous le dira, ainſi plut6t que vous 
irẽs a Paris; le mieux il ſera, ecrivez, moi de la quand vous 


feres fixẽe, ſerves vous avec diſcretion fe Fantus aa, 


Se js ſerai Wage votre ami.“ Liga 7 ai; 


J'etois munie de celle que le 2 4 . by « ocriveir | 


au miniſtre. En voici le n 
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2 WM 0 Moadeur, - in lde . WN 

11 v 13 perſonne qui aura Photikour de "ny preſenter celle. ei de 

3 | ſi ma part, eſt une Dame de ma em binner { laquelle devant 4 
| | fate quefque. ſejour a Paris,” je prends 1a liberté de vous la re- 


X I commender. Accordès lui votre protection & aſſiſtance; & 
N | Tous prie de lui fournir tout bargent quelle aura beſoin pen- 
5 dant fon ſejour a Patis Pai des raiſstis tres fortes a Vous de- 
li mander ce trait darniticttvers moi; dont je vous aurai toute 

Wo la reconnofffamce imaginable; & vous tembobtſerẽs avec re- 
merciment, de ce que vous lui aurés avant: je vous ſoplie de 
faire ceci avec amitie & bonte, & de n'en parler a qui que ce 
ſoit, je m'offre reciproquement a vos ordres en toutes occa- 
ſions; & vous prie d'etre perſuade que je ſuis, avec la plus 
8 * Monſieur, 

Votre tres humble & | 

Londres, le 20 Juin tres obeiffant ed age 


e e, (Might) "Le ſol eee. 


3 —— 
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Fa MAES ao me tea is PIE Her ember irs . 
* 
= * 1 
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me temoigna toute ſa ſurprite d'une pareille demande; il nyat- 
ſura qui'l ne le connoiffoit que pour Pavoir vi une ſeule fois a 
Francfort; & qu'il n'avoit aucune liaiſon avec lui. Ce titre 
ſterile me fit done eprouver un refus; & il eſt aiſe de Juger 
de combien'de ſortes de douleurs mon efprit etoit partage. 


| 2021 / 2 
bee: A. mien drive a Paris,” jc prefect fa lettre au Annik qui 


Mais j ẽtois bien eloignẽe de penetrer les malheurs qu'il m'avoit 
| Prepare. Privee donc ſes ſecours 2 L devoit me 
1 donner ſulvant les aſſurances du V ae. je Ven 
Il. | inſtruiſis. Quel nom donneres vous-a une conduite fi double 
l| Xe h artificieuſe, qui * toutes les regles de la juſtice & 
1 * 3 


EF) 2 
de I'Equits, & qui a eu la force de lui faire oublier ce-qu'ib 
de voit a ſes ſermens & a fon honneur. . 


En reponſe de ma lettre, il en adreſfi une pour moi au mi- 
niſtre, dattẽe du 8 de Septembre 1755, par laquelle il me mar- 
quoit que le miniſtre devoit me compter cent louis-d'ors, qu'il 


lui avoit ecrit par la poſte de Hour, de plus que ſi je ne vou- 


lois plus revenir a Londres, n'y parler de lui n'y en bien, n'y 
en mal; & que je vouluſſe lui envoyer ſes billets & ſes lettres, 
le 8 du mois de Janvier 1756, il me fairoit toucher 50 l. ſter- 
lings, a la fin d' Avril encore cinquante, a la fin de Juillet de 
la meme annee autres cinquante; de plus qu'il me promettoit 
pour trois annẽes conſecutives, chaque annee cent livres ſter- 
lings; & que fi la creature venoit au monde, il en auroit ſoin, 
il fortifia ſes aſſurances par un ſerment dont il ne fot jamais 
avare avec moi; & je vous jure, dit il, par tout ce qu'il y a 
de plus ſacrè, que je tiendrai religieuſement ce que je vous 
promets cy deſſus, ſi vous vous conformes aux conditions que 
je vous ai preſeries ſi vous avez laiſſè des hardes a Londres, 
vous n'avez qu'a m'en envoier une ſpecification, Je vous les 
- enverrai en ſurete; & je viendrai vos'meubles le mieux qu'il 
me ſera poſſible, dont le comptant vous ſera envoiẽ; & je 
tiendrai les conditions ci deſſus. 


"Ce 8 du Septemore I 755. (sSigné) Le See, 


Ce n'eſt done que ſous Papas des vaines promeſſes, dont ib 
m'avoit tant vantẽ; la realitẽ dans le tems qu'il en connoiſſoĩt 
toute l'illuſion, qu'il nya fait ou de Londres; car en ſupo- 
ſant Vexiſtence de cette lettre que | 4 it avoir 


ecrit au miniſtre pour me compter 


qu'un 


cent louis- d'ors, elle n' toit 


remet une lettre pour le. miniſtre, il lui demande de me fournir 


„ 639 


qu'un ERP) ate de ſurpriſe, puiſqu'il ne voulut pas me 


compter aucune ſomme par ſon ordre. .- 


1 Danube; 1 de tout ſecours, & en butte aux horreurs de 


1a ſituation la plus cruelle par ce trait d'inhumanite, j'emploiai 


de rechef Ieloquence de ma douleur pour le ramener au ſouyenir 
de Fetre malheureux, que je portois dang mon ſein; pouvoit 
il refuſer cette grace legere aux cris d'un enfant, dont il etoit 


le pere, & aux ſoupirs & Parmes d'une mere, qui s ẽtoit ſacri- 
fice pour lui l'eſpace de ſept ans. Je ne le penſois pas, mais 


J'ignorois que la nature pour lui, ne fut qu'une chimere. 

Cette cruautẽ inattendue m'accabla de la plus vive douleur, 
mais plus inſenſible qu'un rocher, il voyoit mes peines ſans. en 
Etre Emeũ; & il Ben Etoit aveugle: dans cet excẽs de tourment 
qui ne peut n'y ſe rendre, n'y etre connu que de ceux qui ic 
trouvent en pareil cas, je le priai de rechef de faire a mon ẽgard 
dans le cours dg ſept ans, une action equitable : mais tout ce 


-3 que je lui re preſentai, demeura ſans reponſe & il me reduiſit 


a chercher dans les emprunts onereux les moyens de ſubſiſter, 
& de ir a ma delivrance; ce qui a ẽtẽ la premiere ſource 
die tous mes malheurs. | 


Eſt ce 8 eſt ce la probitẽ, eſt ce la juſtice, eſt le 
. Phumanite, qui conſeillent des actions . ſi ma ſitua - 
tion ẽtoit deſeſperante, combien, le u Oe. | 
n'etoit- il pas coupable d'en etre Pauteur ; il me fait _ tir pour 
Paris, il veut que j'y demeure pour faire mes couches, il doit 
me faire toucher ce qu'il conviendra pour me ſoutenir, il me 


en 


— 


(£9) 

en argent tout ce dont j aurois beſoin pendant mon ſejour a Pa- 
ris; cette lettre eſt infructeuſe, le miniſtre refuſe r 
| Pargent ſar lequel je comptois ; & lems A ne 
m'en fait pas tenit dans Pextremite, ou il m'avoĩt rods: Eſt 
il done permis d' abuſer ainſi de la conſiance par des dehors 
trompeurs; les perſonnes de fon rang mont elle F des laix 
qu elles ne cali grey 1 


Un tel ander ne pouvoit que mesffiger {evfiblamenit;” n 
me mit a la derniere"extremite, on deſeſpera de ma vie; mais 
la force de mon temperament me rendit des j youre a" ſont 1 pour 
moi un nouveau ſujet nn. ny © I-53. 81 


* 


/ 


11 
. 


Enfin, ce e fat pour moi une ſource condijſe11c 
de reflexions, je me faiſois intẽrieurement mille reproches de 
mettre laiſſẽe vaincre par une perſonne qui en agiſſoit ſi mal 
avec moi, & encore plus mal avec lui · meme; mais j'ẽtois trop 
malheureuſe pour pouvoir racheter ma foibleſſe par ma vie. Je 
ne me nourris donc plus que de mes larmes les plus ameres, & 
des tour mens les plus cruels juſqu*au moment de ma delivrance, 
qui füt terminẽe le 25 de Dembre 1785, aprẽs ſoizante & 
douze heures conſecutives des ſouffrances; auſſi l'innocente 
creature fut elle la victime de ſes mauvais traitemens, plut au 
ciel qu'ils m'euſſent fait ſubir le meme ſort, je ne ſerois pas 
expoſee aujourdhui a la rigeur de mon ẽtat par ſes injuſtices 


ſans D Voici ene termes 18 San de mon 


4 nity 


* „ » 
. : 7 2 £ 
p — 98 2 197 7 E EA 7 . 
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Je fouligns, membre du College-& de Weder Rope 
de ae de Paris, demonſtrateur particulier pour les ac- 
| D © 7 © anne 
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. h 
couchemens de la meme ville, certifie, 10. A voir vi aſſidu - 
ment, depuis le mois d' Aouſt dernier, Mademoiſelle Catherine 

| de Henny: 20. De avoir ſecourue dans ſon accouchement, 
»% qui fut terminẽ le 25 du mois dernier, apres ſolzante & douze 
heures conſecutives: de travail: 3a D'avoir été deux heures 
entieres, & ſans relache, a tetminer laborieuſement ce travail, 
quoique le baſſin de la mere n aye aucune difformite, mais par 

la raiſon ſeule que Venfant qui ẽtoit une fille tres bien con- 
forme, & non mutillee, eſt venue morte, mais apres avoir 

<< endoyce ſous condition de vie: go. Que la mere ma de- 

clarẽ avoir pour noms de bapteme & de famille ces deux noms 

ci deſſus: &, 60, enfin que depuis long tems que je pratique 

des accouchemens, je n'en ai pas encore trouvẽ un ſi labo- 
riefa tous egards, quoique ces traveaux me ſoint aſſẽs fami- 

liers, ce que je certifie dis je etre tres veritable en tous ces 

M | | Foins en foi de quoi j'ai delivre le preſent certificat, pour ſer- 

* vir en tems que beſoin ſera. Fait a Paris, * dix de e 


mil 20 85 dent * fix. 
| 251116 Th Signe | Lavaer. | 


Je foulfigns, 1 une n de P Academie nent de 
Chirurgie, certifie a tous ceux qu'il appartiendra, que foi doit 
<tre ajoutce a la fighature de Mr. mon etant n 


Aenne. EI ILL 


he: as * ̃ 
- 1 . cog n me 8 dans ce tems 1 fur 
lings, par billets des annés 1752, 1754, & 1755, il en avoit 
reconnu la legitimite, puiſqu'il les avoit conſentis Hhrement, 


. 


Marc eee deg eee Dun autre cots, je 


m 'etois 


(141 


m 'Ecois, ; encore engagee pour plus de cent ſolzante livres ſter- 
lings pour des effets que J'avois fait venir de Paris pour ſon 
ulage, de plus he $'Etoit. il pas oblige, & ne Peroit il Ha, aux 
flais de mon jour & & de mon accoùc ment. 0 | 


” 12 


THT. 


1. 19) £ 


"Pablo. au mois de Fevrier 1736, je 2 . de Paths, * 


me rendre a Londres, je ſũs ches le ma prẽ- 
ſence impreuve le deconcerta, & lui cauſa un derangement ex- 
treme. Mais comme je m'<@ois interdit les reproches, & que 
je m'<rois rengye maitreſſe de moi meme, je lui dis que Pavois 
fait de qu'il avoit ex ige, de,mon amitié; ; * que Javois rempli 
fidelement le plan qu il myavoit preſcrits mais que je ne m'etois 
pas attendye a eprouver les traits de ſa trahiſon, a peine me 
laiſſa t-il achever le dernier mot, gu- voulut me faire valoir 
ſes rage & ſon peo a. joe ace il donna Tapper de 


& ma Gedold ne ſub iſtoit 1 nh 1 trop cruelle 
qu'il m'avoit fait faire m'avoit ouvert les yeux; ainfi que raſ- 
ſaſiẽ des Ii je Vaſſurai qu'il ayoit forme un deſſein tres 
inutile, qu'i il n avoit pas beſoin de cruſer ſon imagination pour 
chercher pour moi de ſuplice pls cruel que Peat ou il m avoit 


reduite; & quiil ne, devoit Plus oc per que du ſoin de 3 ac- 


quiter we RAY 12 donc fait de grands efforts ſang 
ſucces, , il t quatre 

our la Canes fois ſa parole c hongeur, qu'il toit incapable 
* manquer; "& que je pouvois. aſſurer mon e ng 15 11 


R 2 ordre, me priaiit de recevoir 


CC on f Etats Ae 


| 
N 


= (#2) 

1 1 8 meme tems Payois a, mon coté une montre avis 
1 trois cachets, garnis de diamans, elle lul inſpira le deſſein de 
= | | m'en ptiver a a quelque prix que ce füt pour cet effet, il me e 
—_ temoigna la deſirer avec empreſſement. Sans aucune reſiſtance, 
je la tirai gẽnẽreuſement de mon cote, & je la lui laiſſai ſans 
argent & ſans reconhoiflance aux prix exact de 'acquiſition, 
ſur ſa parole honneur de m' en faire toucher Pargent a Paris 
avec fon premier payement. | Il m 'Etoit permis d' augurer peu 
fayorablement de ſes ſentimens, par l'abus qu'il en ayoit deja 
fait; mais pouvois je penſer qu 'en reconnoiſſane de mon pro- 
cede, & pour mon payement, iI edit, cherche a s'en faire un 
titre pour me pourſuivre criminellement. | Je crois que ſans 
rien donner au hazard, la ſuite de fa conduite e eclairera ma re- 


Gexiges be vous en faira porter ce Jugement. 2 21 


E 34 7 nel; abu 
on — Paris. fe. Gin mubiquai {a Wes creanciet ers ſes 

>; 31 1 

billets ts e e, | ils cotiterent ſur. ſon ex- 
actitude, & j eſperois qu'il ne fe Suideroit plus que par les 
principes de Phonnevr 3 mais Af me fir bien. te tot connoitre mon 


J. 9406 12 318 „ 
err 11 on aveu lement.” COND 
F N 8 Vit ov mic! Als 1Jiovs'r "up 


"Je — — done expoſce, | e de mes Ereanciers, 
avec des effets que le ond D 2 m'avoit remis pour 


les payer. Je hen 1 i 11 ntes lettres, mais . 


*.. 


* 711.0 * 5 
,. e eee doo Ane N en 
remettre une en ma Pre, par aquel e je le Priel Ade or 


—.— la Basses. Cette precaution ay ant Egg ir 
je fas oblige d' aller me nee: aux pieds « eee, cle 
deigna 


* 


: ( Is ). 


lui preſentai mes titres, & apres les avoir lv, elle me promit 


de me faire rendre la Mes __ un 8 — ne bet ja. 
mais ale, 5 [lv 2 2 ll 


* . 


1 jour ſyivant Mondeusck i fit prier 
paſſer ches lui, il me fit la lecture r ordre qui m 4 
de la part de * db aller trouver mon de- 
biteur a Londres, lle lui avoit fait ecrire de me payer; 
elle eüt meme la bontẽ de me faire dter cent was. 


ducats a compte de la depte du S, 
le n Ma nes au n de cet ord 


- « 1 Be & 
i 0 42 1 * 1 


A mon retour a Paris je fis part 2 a mes Geb ordres 
que j'avois regu: a u ee, 1 firent demander conjointe- 
ment avec-moi, au _ le payement de ſes bil- 
lets ; mais toujours inſenſible a ls nne foi, joint aux privi- 
leges attachẽs a ſon caractere, qui eteignant en lui tout prin- 
cipe de crainte, il a toujours foulẽ a ſes pieds ſes engagemens; 
de ſorte que laſſes d'en attendre le payement, ils mont fait 
vendre mes meubles & mes effets, ce qui ma reduite dans la 
ſituation la plus malheureuſe, & qui ma forces": a recourir a 
oo debiteur:. 10 381 7. 222. : 1111 are 5 . 3 IV IT 973 


28 


a $19! 21 10 1 11 2912176 nts 
je ſuis done arriy6e a, Lon 85 le 11 x Juillet 5s le 12 je 
fas faire ma reverence au, z etat.ouil-m avoit re- 


duite ſollicitoit la juſtice qu'il me 5 roit 3 mais en vain; je le 


priai de vouloir remplir ſes engagemens, les memes motifs qui 


Favoient determine a me faire endurer les maux les plus 
eee, le 1 agir Por, me fir Hpporior 1 Scene da 


den 34 25 O65 
S — 


6— ai rt 


— 
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tqus ſes e Je continuai par de nouveaux efforts «uk 
remettre; ſous les yeux le ridicule de fon egatement, e fut pour 
lors qulil anima diun autre deſſein ; & il me promit de finit 
amicalement avec moi. Dans cette nouvelle conduite il ſe 
couvrit da voile d'une profonde diſſimulation; & pour me 
mieux tromper, il employa le ton le plus adouci & le plus fla- 
teur, il me fait mille queſtions, entre autre, ſi Favois' menẽ 
quelquꝰ un avec moĩ . Comme il eſt difficile de reconnoitte la 
perfidie quand elle fe cache avec tant dart, & que rien n'eſt fr 
naturel avec une ame droite, que de croire la 'poſſibilite d'un 
retour a ſoi meme; je ne me crüs point obligee à aucune re- 
ferve ; ma franchiſe: lui ht connoitre ma foitileſſe & mon indi- 
gence, il me fit auſſi paroitre ſon inquietude de me 3 5 
fans argent; & de ſi touver lui mere; mais ce n' toit 

aſſes il Faccompagna des prieres les plus preſſuntes pour m'e 
gager a prendre fa montre, qui Etoit a cotẽ de fon lit, pour 13 


mettre diſoit il en gage. Le ſoupgon toit eloignẽe, de mon 


ceur, & ne voyant pas Partifice,) je lui en temoignai ma re- 
connaiflance en des termes' les plus obligeans. Comme 

cette; priſe ẽtoit neceſſaire à ſon deſſein, il me pria de nou- 
veau, par toute l' amitiẽ que j avois eu pour lui, & par toute 
heſtime qu il. diſoit :avoir conſerve pour moi, de lui donner 
cette preuve d' amitiẽ. A des inſtances 6 redoubldes, je dois a 
un ſentiment de delicateſſe, qui Ve mporta ſur le beſoia ou je 
mie trouvois z de mettre garantie du nouveau malheur dans le- 
quel il m'auroit precipitẽe. C'eſt trop de feinte & trop de 
eruaute, qui apprecice à ſa juſte valeur ne manquera pas de 
vous revolter. Son projet evanoui, il monta ches ſon ſecretaire 


d'ou il xevint' peu de tems apres me rejoindre avec lui, il me 
eonſirma encore en ſa preſence, qu'il prendtoit des moyetis 
OT nde pour me payer, il me promit meme de me les faire 

1 com- 


( 5 » 
cammuniquer. par ſos e on. Þ, le landemain, qui en ſa 


prrſenee me pria 3 dejunen, * amen 
M qvoit PUR t qu. rene 21 het 


81 ee 


2 Je erũs donc ph en conſideration du reſpe yi doit * 
"+6 


Dab24£912492 a ſa famille, & qu'il ſe doit a lui meme, il fini- 

roit--avec.' dignitẽ & ſageſſe puiſque tont paroiſſoit qlaccord. 

Mais avec quel erganement, & quel ſurpriſe, ge me vis je 

3 en reptrant ches mo n ne de juſtice, 

5 e Nee rte par. le couſin du juſtice Protege par le; 
la bizarrerie d'un. coup ne m interdit,. 

Je . 


ts de, man ande en rent ſuſpendues pendent un gſpace de tems 
alley conliderable. . Creſt tte 8 lance, que je 
füs conduits ches le indie : qui 2295 traita 
comme une priſonniere deyouee au dern 


 cluſign, il me demanda ce qug i avoiß f 
je lui dis que j avois ẽtẽ lui demander le payement . uit cent 


2 ſterlings & u montre qu'il me devoit, il ne vous 


Jin me git Ie juſtice, jede ſeai, mais vous Aves 6s. ches lui 
aſſaſſiner, vous youles me 


voyer o VOUS: jugeges 2 Mopo lui dis je, vous ne, me fairat 
jamais avouer ce. A quoi je N jamais penſe.... Comme il faloit 
un appui a ce deſſein, 3 le protege avec unę. feinte dquceur & 
des ſoupirs officieux me ptioit de toute ſon ame dien faire Yaveu ;. 


mais ſes prieres n ayant pas ẽtẽ ;exayceeg, je fig, conduite, 3 a 


priſon de Gatzhouſe (avec ardie. de — 


few) ou J'ai * quinze ia „ * 
0 | Aprés. 


un anẽantiſſement & cruel, 495 a. leg facul- 


faire. cet aveu, il vous par- 
donge, & je vous renvohe ches vous; mais fi vous be, me le 
declares pas, je Vous cννονν D vous poyvgis men- 


e 4 


(16 Y» | 
Apres kunt de dog egaremens que peut on auguter de . 
attuſatioſig ndus nous ſepatbns de la meillure intelligence, de 
ſous les promeſſes d'un accommodement de bonne fol; je prie 
mes lecteurs de juger ſur les x qui s ere contre le 
. de cette l 03 CY Up ES 019 4 
. Ari it $ 0h 81 ; 
81 J euſſe attantẽ aux jours BY e 
comme il m'en a . — neut it pas fait quelque rate” 
ches lui, neut il pas appelle a ſon ſecours, ne m' eut il pas 
fait arreter ches lui, n'eut il pas fait ſurprendre ſur - moi 
larme avec laquelle Jeuſſe attantẽ a ſa vie; & ſon ſecretaire 
meut il retenbe à dejeunt en fa preſence dans fa propre mai 
=_ ou al ceſtẽ trois heures entieres, apres avoir pris congẽ 
1 0 AH 211 Je crots que n'ayant pas tenu cette 
conduite, il m'eſt permis de faire valoir pour ma juſtification 
quit Beſt conduit 1 les derniers effets de ſon aveuglement & 


{+I i 93:3 * 
. 2 
* 


Wen _—_ 


: de ſa haige, 2 me en & N ie” NN a ce 715 il me 


un 6,01 — 187 


En proye A ma Abe tout ce qu'un kent ace. | 
avoit de plus cruel, quoique je pouvois me rendre a moĩ meme 
tes temoignages les plus flateurs ſur la regularite de ma con- 
duite; 5e thi ectivis. pour le prier dl abandonner une action, 
gu ube attention moins envelope, & moins confuſe lui auroit 
evitẽ de commettre; & comme il n'ignoroit pas Vindigence ab- 
ſolue dans laquelleJe me krouvois, je le priai quau cas il vou · 


mt ſe ſoutemi dans ſon injuſtice de m envꝰoyer — me ſecourir 


la montre, que je lui avois laiſſe genercuſemeur, & qu'il m'a - 
voir tant pref a prendre la veilley mais ſon zele ne er N 
me voyant a couvert * . de fa trahiſon n 

* A quelque 


LY 
— 


tn) 


A. quelque exces.quiHeut, poul ſon injuſtice, il. en 
1 og Hip gaps fon coeur. pour. Yaugmentes, en. faiſng ac 


cabler de _reproches le maitre. de,la, priſon Je c il: avoir Ihu- 
manite de fournir aux beſoins de ma ſubſiſtance, eſperant de 


me reduire par la neceſſitẽ a lui ceder mes droits & par des 
piles ay eur dans il. n'a cefle de. m'accabler,. it a,cherche a 
e poireir, dang Veſprit, Ne ce Ks pfeyenant gontre 
E 775 585 251 pour ing point ſertit. 5 
rnes n Pri incipe, ſon agent -protegs vint ſolliciter 1 
maitre 5 la priſon a obſerver les viſites que, je receygis; & a 


. refenir Lid lextres J 'ecrivois, ,comme. auſſi celles qui me:ſe- 
9, t adrollees,, 125 


Mt pas trouye. « K 
| ay. i Wiser e i prix une autre plan de-conguite; 

debica  alkerpatiyerpent e Je Porteuſe de faux billets. 
"0 il avoit une, quittance generale de moi; mais etant auſſi peu 
en ẽtat de prourer Jun de ges faits, que de: montrer Fautre, il 


— cherchaa, myintimider par une lettre qu Le e ſon 
Cn par 5 1 ky il m my fait r 


11 2 


8 1 fans menagement : faites moi, je vous prie, I 

grace, d'en juger par la ſuite, Rſs. diction, Qn ſecretaire conti- 

nue ſa lettre, en dil nt z dit ce mals ofculgire de [tin 
75 a. 


ſulte atroce que, J axel 02 STR uu m retenue 4 
dejune dans la 195 mai ſon du, & pour. cantluſion;que.j*avois! 


ere ches lui pour Paſſaſhoer, c que : C'eroit: un fait, manifeſte, & une 
declaration decidẽe; * que Je. Payois declare dexant le, ma- 
G qui en rendroit ente, a fog, tems, il. ꝓoprſuit en. 

ſant qu'il croi ſurprs comment, olg nvadreſler.a-Ja.mpilags 
de n kee Zee J. . Res uu ds: able e 
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e patoitre devant & 


7 - 


(wu) 


| dat ie delottlee tits icotitate f debbie de Te pitt <6 Loſite 
bf de cette lettre, S poùv ne point petdre de vue un action fi VI 


| n 3 e contraits en its en preſence 

ö Aua IS , 331C 12 BY OH > n I 38q $2115 * 

| regelt Aru EY bien effrijee er 
he efforts Rhouvell6s, « foros 11 th 5 85 


poſer que fi e vob Yi donner quittance qui 

me devot, il me laifferoit fortir 4 priſon, Rea + fis wrt 0 
mon innoeenee me raſſuroit, que ſon eloquente treme ſeroit 
inutite, / qui wavoit pas beſdin' daugmentęr le nombre de ſes | 


Fautesy" ee ve Je Naurois Vit le fallolt prutöt porter for ech 4. 


„Mut unge tete innocente: Enfin, toufbürs dans Veſperan 40 
eee a Gann ele pts, if ma re 
tenu tumt qu'il a ẽtẽ a fon | dans les Hens d'une Leut 
tion qu'il ſeavoit etre ſams © objet, en refuſant des cautions de | 
cent Meres chaque; qui ſe ſont offertex"ches le == 


qui na rie- nge de bon cpt# pour lex ion ider; & i. 
refuſe la copie de Ia 'Plainre, ald "qv" met noit Priſoniere,, 
fans vouloit me Faire connoitre mon erin a i ; * 
* 1 3. y. 143 [$3 09'S 7 ONE OI 
Je ne poizyois done plus ſortir que dar un habeas rpus, & 
Teseis hen Argent, ee que mon engemi Nigno 7 1 il un 
an fen ane gre je mien, it ne me feſtot q eſpoir que dans 


e e folkicitois Tins ceſſe, par mes leurs, &. 


par mes — je dois rendre grace a fa bonte qui m'a 
ſuavẽe des Amur, dont mon ennemi m actabloĩt; en me proeu - 
rent des ſecbufs par une perſonne bjenfaiſante, qui ma miſe en 


ctat dien pichdhe un; qui lui "far: fignifie 1g yeille on Jeus 
4 e, ae que la 


difficultẽ 


| g 


5 1 . 
— thuetens fm entropeie hi figh/0n-/ 


core de rechef à me faire'demander. un defifternent_a tour nies 

droits, qua cette condition il rhe laiſſerodt ſortir de priſon an 
cautions, je lui ſis dire que je ne connoiſſois point cette 6. 
thode pour obtenir ma libertẽ; & que puiſqu' il ne pouvbit-re- 
noncer a ſon injuſtice que par le moyen d'une quittance, je ne 


Quelqaue droit que Favois de me plaindre- de ſes prococẽs peu 


d autre vengeance que Ia honte qu en doit ſentir, quand a ma 
naiſſance mon nom peut figurer avec beaucoup Kann 
ſurplus comme la naiſſance eſt le pur hazard; nous n'avons 
auęun lieu de nous en gloriſer lorſque le ciel nous en a donnẽ; 
nous voyons des perſonnes: qui ne ſont pas nes dans Veleva- 
tion, mais qui meritent d'y etre places. Ainſi que lorſque 
notre conduite & nos mœurs ne repondent pas a ſon eclat, elle 
ne ſert quia donner plus de mepris pour ceux qui ne rempliſſent 


pas les engagemens quiils ont pour ainfi dire contractss en 


Ea £75006 ts F1. A,) 3 . 4 + 22. 155 
Dans une conduite de tant d'injuſtices fi &troitement lice 


ayant p me faire prendre le parti qu'il defiroit, i Selb re- 


duit a deux points; le premier, a publier de tout cotẽ qu'il ne 


renn 
montre 


vouſois plus | fortic par ꝙ autru voye que 2 


equitabies, pour ne rien negliger, me voyant delibrée de m 
priſon, fa bouche ne reſta pas longtems muete, il ſe livra a des 
nouveaux excẽs tant ſur ma naiſſance que ſur ma reputation. 
Quand ma reputation, je penis que m ayant erù digne de ſon. 
aflett ion pendant Vetpace da ſept ans, 1 Fa pas Pris wutes la8 | 
precautions que la ſageſſe demande ; & je n'en veux tirer 


me devcit que quatre billets de cent livres chaque pour toutes 


- 


Cao) 


montre gull ns veut pas payer; il allegus pour 1 abide qu'un 
- n'eſt pas ſujet a aucune juſtice qui puiſſe le contraindre; cette 
deffence fait Peloge de la grandeur & de la nobleſſe de ſes ſen- 
timens. Le ſecond, qu'il avoit-oublis de ex mes mains 
- trois Fey montant a bree de 4401; nenen 
55 B 1110 

„ on veut perſuader, iu mut faire parler la raiſon: ſeule; 
ne point s carter de ce qu elle dicte, preſenter les choſes ex- 

actement telles quelles ſont, ne point changer de maximes du 
ſoir au matin; & prouver les choſes clairement & inconteſt- | 
ablement. Je] lui remettrai donc devant les yeux qu'a moins 
il n'eft le pouvoir d'aveugler les hommes, & leur interdire le 
juſte raiſonnement, il ne ſęauroit faire vouloir ſon eſprit Win: 
trigue, tel inſinuant qu'il pouroit etre; & je vais lui en don - 
ner une ee fans replique. * © Comme il n'y a que le vrai- 
JW . vraiſemblance y a- til que j euſſe 
trois billets montant a la 
| | ol ſterlings Favels des années 1732, 1754, 
& 1755. pour quatre nouveaux faits le 20 de Fevrier 1756, 
qi ne montent qua 400 l. & pour detruire de Plus en plus 
tout ce qu il a avance, & qwil pourroit avancer: accordes, ; 16 
vous prie, votre attention a cette lettre dattẽe du 8 de Septembre, 
qu il à adreſſeè à Paris, au miniſtre, pour moi, ou il m'offre 
5501. ſterlings. J'oſe abandonner a votre examen ſes defenſes 
Ne de preuygs k mes ane e . 


2 ; Fri 1324 & 


Pour ajouter la moquerie a bock. & meme tems pour 
faire ceſſer les bruits dont 2 etoit 
devenu le ſujet, il fit encore une epreuve de mã polereionr 
Je confeſſe ingenument; que le ſouvenir de tout ce qui m etoit 


„ B17015:T8 | arrive 


9 1 1 


> t AS 5 
arrive auroit df onen garemtir y. mais j e 
que je lui ai donne de preuves perſeverantes de ma ſoumiſſton, | 
& lui laiſſer Ia gloire de renouveller dans le coeur de mes lee. 
teurs, emotion que le reſte q aura pt exciter a cet effet ix 
chafiga de moyen, mais non pas d objet ; ainſi que pour fais ; 
reuſſir ſon projet, il renga a ſa devotion Madame de e "a 
qu'il crit lui pouvoir mieux ſervir que tout autre, il Penvoya- | 
conſequament ches moi, ou apres les premiers-complimens. de 4 
hieoſcance,. {@ plus grande; application. füt a, pagoitre tout es? 
qu: elle metoit pas, entrer en matiere avec moi, elle tira- - 
un ecrrit . aan Zul par lequel elle me fit voir, 
quꝰ ii &toit daccord des meſeres qu ils avoient priſes- 
enſemble, qu'elle ẽtait charmẽe que le hazard lui dennat une 
occalion de lui rendre un ſervice important; & quelle ſeroit 
en meme tems tranſportẽs de joye, ſi avec Linnacence de ſes 
intentions, elle pourtoit me; perſuader que la main qui aveit 
plongee dans la ſituation la plus cruelle, men vetiterdit. Mew | 
il faut vous apprendze. me dit elle, que Monſieur le | 
exige de Fobeiſſance, & c eſt en vertu de cette abe qu'il 
veut vous ſatisfaite en toutes choſes. Je trouvois cette propo- 
ſition raiſonnabie, mais cala u'empecboit- pas que ]'execution.- 
ne Men parut difficile, & laiſſai 33 2 & par reſlexion. 2 
je craigneis de tommber en des mains ennemies, la ſuite faira. . 
voir que je. ne me ee nn. eben ne SE 
** de ſa part. 


'Le A point, . de pin « page de ng ebase ou e 2 
mat. wry l 
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Ee cond, center fo fous un profond't bet! baer 
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Le trolſie me qwil ne pourrolt"Hirhanger 4 avec” moi dee 
ee cbt recu es nA STUNT 90 ne 14 1H 27 51 


3a ©02 89 al £7 Jo 10 erroaot b Nic 4 21 ww a 1043 


| Et le eren Wld, quillcagagait vn eee er 


— 


eien avec moi des eye . 


ce n'ẽtoit pas m umpoſer une 


Hier genre de vie que . 73 
meme. Lexatticnde avec laquelle j'ai execu toutes mes pro- 
wee! n'a ane en lui laiffer le moindee doute eee 


Sia mois ſe palſerent pendent kay mon ennemi ſe rejouil- 
foir de mes peines, qui n'<toient pas legeres, il ſe- repoſoit ſur 
Tabiſits de ſon agente, qui achevoit de le perfuader que fa ne- 
gotiation aurdit un bon ſucces. | A laivetite, elle “acquittoĩt 
tres bien de ſa commiſſion, elle joigaoit Peffronterie au men- 
monge ; & elle debitoit ſes hiſtoires d'une maniere fi audacieuſe 
qu'on ne pouvoit gempeſcher. de leur donner quelque foi; & 
- pdur adoucir ce qu'il y avoit de rude dans cette entrepriſe, 
mon perſecuteur faiſoit paroĩtre chaque ſemaine un wot ghd 
_ alrefſoir's Lon {gente de en 7 f faire durer ma credulité. 
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a peut TOY juger que Isperſeverance: Gone telle do 
Pa demander l'effet de la parole du * 
ainſi que ſon agente ſe trouvant preſſee par moi de me tet 
celles qu'elle m 'avoit donnees, elle lui en fit ſon raport, qui 

ler fit eommibeers uns ſecdhde faute; car ou leu de fbulag e. 
mens qu'il m' avoit fait eſperer, ſon retranchement fut de me 


132 


faire dire d Ak, cevoir ſes dernieres volontés ches ſon agente, 


qui me * de la part de, 


ONHEUT 


*.2 ; | = . 


| ( 23 Y 

r le ( 4) Je laiſſer mes billets a un negotian 
de la ville, a , qui il pay bit cinquante livres ſterlings chaque 
Ante, juſgu's la concurrance de deux cent livres; & que du 
jour de ſa det laration, a un mois, il me fairoit compter cent 
Hons ainſi en ſuppofant, qu'il eut tenu ſa parole, de quoi Je 


n'ai ꝓas un ſeul exemple; il, pretendoit me faire perdre cinq 
cents gee. liyres e & ma ae 


1 * 


„Ledde J eus "recu 2 reponſe, } j eus de a 


2 
bagente de la derniere intelligence avec ESSE PA 
9 


dans cette penſce, je me retirai ſans murmure. Le landem 
elle s annonca a ma porte, je ne pouvois honneſtement la lui re- 
| fuſer; mais la certitude que javois de ſa tromperie, fit que je 


ne voulus point q eclairciſſement avec elle, elle ſe voulut excuſer 


fur ſes i intentions, elle accuſa ſeul, Monfieur le 


de cette mauvaiſe conduite, aſſurant qu ibn y. Avdit que les ab- 


parences contre elle; mais lorſque je Peus afſurce que C ẽtoit 
une difficile enterpriſe de me faire penſer autrement, & que ie 


eus price de changer de converſation, elle ne garda plus au- 
ceune meſure avec moi; & elle commenca a rouler dans ſon eſpric 


des moyens pour ſe rendre plus coupable; ainſi qu apres avoir 
| flats ſon eſpoir, elle ſe livra a. la baſſeſſe & a la temeritẽ d'aller 
ches Monſiur de Men, pour chercher a le rendre com- 


plice d'un affidavit, qu'elle a fait contre moi, & con re 254 5 


fieur Bernard. (creancier) en faveur de Monſieur le 


r lequel elle a declare que nous voulions Paſlaſſiner z aſſurant 
* nſieur de wn” que s il vouloit favoriſer le projet 


qui Poccupoit, elle lui fairoit accorder ſa protection qu'elle a eu 
elle meme avec cinq guinẽes pour recompenſe de ſon zele infa- : 
dzb, & pour {es Joins continuels, Mais Monl, dee th 


: 8 chũhoquè 
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uy 


| Hd de ce fang gage, * ſe fntind eivement office; rejetta 
fon projet avec borreut, lui interdie a jamaſs ſa porte, me de- 
eouvrit fa erahiſyn ; & en fit fon #Midavit que J remis entre 
les mains Us een, Ha pf die mot. 
a mot. n * 
5 London, the! e 237 nd 17% 
Peter De —— dwelling in Nova: est, in 
the pariſh of St. Martin's lane, declares, That Mrs. Defocques, 
otherwiſe called S 1 came to him about nine ox 
ten months ago, at his dwelling, where The 10 Mifs Fenn ly 
and Mr. Bernard, about whoſe habitation or place of abode 
mme enquired, and offered to them her e ion in the af- 


fair dep pending between, the Count pf fand the faid 
en T 11 fajd ee fays, ha, a 100 days 
after the ſaid Z/7,4/7450 came to h im, where the confeſſed 
mat ſhe had been at the Count of — and that 
in the intention to get him to make an c he affair; and 
at the ſame time, to get money from both parties, the had, 
putely from her own invention, and without the knowledge 
of the ſaid Bernard, told the Count of 4 that the 
1aid Bernard, finding himſelf ruined if he was not paid the 
money he had advanced to the faid Henny, on his notes, the 
Count had every thing to fear from the rage of the ſaid Ber- 
nard, who ſhe ſaid. was reſolved to riſk every thing for obtain- 
ing ſatis faction. She ſaid, that this igvention, had waonderſull ; 
racceededt, and that the Count of AER. + appeared 5 
have been ſo terrified, as to be ready for a accommodation. | | 


Moreover, the ſaid De ſays, That the ſaid 


Lee, 


bad averred, that ſhe had received a letter 
from 


from the faid Count of. 2 in which he 5 deſired er 
Ban phat eee the ſaid men ay un bee tech toi * 


1 a 

The ſad De ee 105 1 "RA "aid i Calpe 
averred to him, that ſhe had given to tlie ſaid Bernard the ad- 
vice to act the part! of one tranſported with rage before the 
Count of. ad- to threaten him ; but that the — 
ſaid Bernard havidg refuſed to play the part to which ſhe had 
adviſed him, the Count of u from. that'time; ſee- 
ing there was nothing to be 5 the ſaid Bernard, 
x" . no 0 longer, made 550 but diladvantageous offers. dan, 


1 Ir e 215 1s eh pn isi ige 


e fa De 5 21) moreovercdays;! 


had, in farqur- of her zeal in ſeconding him, granted; he 
protection, and promiſed. her fix Suincas, which determined. 
her entirely for the Count of GE for that a fem 
days alter, as the, ſaid De Alarm fatther ſays,: the ſaid; 
ff? F eame again to him, dean to bribe him, pra- 
poſing to him, chat if be would j hertz making n 
affidavit in favour of the Count of e „. car the 
ſaid. Bernard, ſo that the ſaid Count might —— 
him quit England, ſhe would procure to the ſaid De 1 
the Count's intereſt, and that then the ſaid Henny wauld find 
herſel-under a neceſſity c make it up with the Count of 
1 at re ee | 
ut that the ſaid” Hr ALL not having met within the 


— 


had: Br Mos a> a foul as baſe. a8 hen on, the ſaich 


d ddr + Etened. bes gu of tho doors d hi hab 

a J's VP 4 [ 1 O- 
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pſi omen him, that — — 7 
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bent hep away without hearing her, aal forbid her ever scan 
near him agi. ITY SIS OV PIT 


| rbondeyoirdrinapoloiepour rendre mon innacencedbſiipublique 


Jai pris 1a liberts de defferer 125 
qulon as peut commettre, ſans offenſer la delicateſſe ror | 


* 


Leah fete 
. chat bs Kojes, after 


ſuch baſeneſs, that the ſaid /awafac.: : would-not: have; 
had the impudence to ſet her foot within his doors again z but 


that; about fix weeks after, ſhe had the front to return thither 
again, when.ſhe owned to him, that the Count of 
had deceived her ; and probably ſhe would have rered na; 
long account ok the partie ulars, but that che 5 
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- Koko, le moment Stat ven ou Monſieur le WF 
avoit Eclairci mes doutes, Jai ets fotcee a ce que Tobligation N 


que la «© ſon accuſations! Ji employE leſecours de v 


pour y parvvnix, je my ſuis ſoumiſe pour ẽtre punie; & je le 
meritoi; vu pour obtenit In juſtice que 'Pinnocence perſecutẽe 


eſter dabitidde reclamer Mais tes: depofitairesi m ayant pt! 


chte zal, tan quei Jouttd thu: „ 
aue miniſtres pd iblics;/'Seft dans e | 


Arat dos 1 


 _ & ſans matquer aut lob quello preſerit d obſorver- 


bis 303 01 9103919 blcow of blen H up mmi 

Band tous“ Patte les at“ b authofiſss dans leurs 
rd res pour Je bien public & les citopyęns vinent ſohg da 4 | 
een dex hir, je me jetta done aux ꝓiedsode ſon bf, 
en pour implorer ſon equite, & ſa protection 
Sie ul profentai avec p une petition, pur le — 
d' uρναhiu dei apulelle vnulut Ins — que 
les loix repriſſent leur tu 3 le A 7 
f i — * 


6 5 


altes tomber a ſen pleds, le voile delicieux, dont il couvre fe = 
nen, e eee 3 A | 


3 K 


Ceſt a vous Ser, 2 mon innocence a neuem "ili 4 
70tre tribunal qu'elle appelle, ma demarche aupres de ſon 
5 c devoit elle paroitre ſuſpecte au 9. Hauler 2 
devoit il en Spprehender de ma . des ſuites dangereuſes pour 

a vie: ce füt la cependant la cauſe, qu'il v eveilla mme | 
d'une profonde letargie, il alla auſſitot trouver ſon 
pour lui remettre Paffidavit de Madame de Au e "Haw, 
interroger ſa conſiance qui auroit mieux ordonne ſes actions; 
& dans ce meme- tems, il lui declara, qu'il ẽtoit dangereux 
pour lui de parvitre en public, tant que je ſerẽs en bert dans 
ce paix, & quyil deſirois _ ATE 1 Foe fats: ene 
22 vie en ue: 2 92727 ST 


PIT2L 


Ces Fappell avoir fait tous: es efforts, pour n me Faire boite \ 
ju'g cution- Mais ſi 16- 


| comme un homme, 
qui aime — aver qu il — rien de ne 1a Pas 
aimer lui mẽme; il ne Teut pas importunẽ d'une affaire, qui 
ne pouvoit faire aucune impreſſion dans un e nl clair- 
voyant, & auffi difficile a n | / 


% 12546954 P $94; * * = 7 
"TX. f} * — 


— 4 nt 55 


CN me teſte done a 1. remettre te * es . 
| fon rat A ine entendant de CIS. 
qu'il toit a la plus terrible heure de ſa vie, il plainte a a. — 


opinion de Monſieur Pay 1  apres avoir aſſure 
| lui en auroit. rapporte u, 
& © metre il dig eſperer toute forte de ſatisfaction, 


* . 
* 


C660 


de mon cots; ayant etẽ avertic par Monſieur lavocst 
| lives que ſon lui avoit remis une 


plainte contre moi faite par 1 PW» * a Pavoit 


e £6 * 
appuyte par une affidavit de Madame de Aas cela 


me fit reſouvenir de mettre entre les mains de oy WE: 
celui de Monſieur de TLC qui porte a ce e Aue * 
 ctvis Ie contre poiſon, de celui de Madame de / 37 20 
je ne veus point porter un jugement deciſif ſur le nouveau ſujet 
die plainte, je me contente d'en raporter fidelement les circon- 
2 + ones laiſſer au lecteur la nn en Juger. 


— 


dies de ce morne > repda; j reton 0 ſeule AD le 


h ne s' occupoit plus des dangers pour {a vie, car 
prendre ptus:quii ne vouloit ſavoir, - il me laiſſa 
Veſpace de cinq a ſix mois ſollieiter a ſa place, Popinion: de ſa 


Pence. 25 ayant regu les inſtructions de Monſiebr l'avocat 

C. {que $i] avoit ẽtẽ menacẽ, inſultẽ, ou mis en 
crainte r ſa vie la loi ẽtoit ouverte pour lui donner toute 
ſorte de ſatisfaction: ne devoit il pas prendre courage contre 
mos, & devoit il en demeurer Ia ne perdant jamais une occa- 

ion favorable a me perſẽcuter. Vous voyes bien que ce nẽtoit 
pas la le fucces qu'il D f ne ton Wer eh AT 


D — 


Enfin, il eſt tems de Wale” n mais avant de quitier la plume, 
permettes moi de vous faire connoitre ſon dernier effort, & ſo . 
foible a faire des accuſations contre moi. Monſieur Low 
ayant connoiſfanee que j'6tois fort mal portage des dons de la 
fortune, 2 Feffer d'une ame genereuſe, I m'offrit 1'entree a 
Vopera ;* y accompagnois une intitne amie, qui de tems a autre. 
A de Venttetien- d'une perſonne de ſes «amies, „ 
comme 


AM 


AF 
" 4 


on oy - Y 0 
mY « 
* A 
b 
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avec eee e 
Abus, & qyant encore 
peimein me Perſbadtr ee ſi conſtante à mes ſoins 
fut häturelle; le me melzeie 4 remplir mes obligations me fit 
agir par mon uſage ordinaire. Je ertis donc. que ne e- 
cartant pas du reſpect, je pouvois ſans m'expoſer, Vaprocher ; 


Sc dukadreſſer la parole phur lui demander une audiance e que 
Je ſis en pꝛeſence de pluſicurs perſonnes) pour ſonder encore 
F de Ton, ame toit une ms: 
nable. | | ; | | | CULTS AAI FN 2 91s WO! 


md 


. — tht ebll gion 3 & avere Magage de la bones F 
| me · dit de faire renaitre une pareille detaſion au meme! lieb ou 
FYavoisewVhonatyr de Eentretenir, & quialors ab mlaſfignereit 
le lieu qu'il: choiſiroſt pour mie la donner. O vſt dan cette re- 
ſolution que je le laiſſa, mais Hctant accoutume depuis long- 
teois) a maltraiter,.ilÞ> n'a pas voulu deroger a ſa condeite 
paſſẽe, pour me faire connoitre que ſes injuſtices avoient”jerus 
de trop profondes racines pour en devoir eſperer aucun amende- 
ment if ſe jetta done encore une fois: dans cette enttemitẽ de 
confiance, qu il pouroit tirer quelque avantage de ſes injuſtes 
plaimtes qui ne peuvent m hurnilier, & qui ne trompent point 
les hommes qui font des fre flexiohs. Mais echauffé par ſun 
deſſęin quatre a cing jours aprés, iilalls--rrouver-Monſieur 

F od! —— Pour lui dire que je Pavois inſulte ſur ſon 
—© __ theatiezlil'noublia par d'aiffafſenner fa phaintes d'un grain de 
ſel} 1110 parla de moi en homme qui à fait 9 

mon ennemi Jure; & il duĩ demandu avec inſtanee de me'refu- 
fer entre dutfeatre Je he puis aſſes faire valoir ſes: — IR 
de repugnanee ; & de mortifieatioty que Monteur * 
vor * 5 a — 


e : . „ee 
5 9 1 
- 


EN 1 
de lui, gt gprs avdir examine 
mietes de Pequite je prens a temoin de — — 4 oem 


Fution des engagemems contracts; ill eſt permis de reflechir 


(9) 


vit exigs 
par les tux 


mes 


les faits 3 cœ Dieu qui lit au fonds de mon cœui, br qui daigne 
me proteger. 3 % EUN 5125 434 TIO! e pe 
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Tant de traits d'inhumanit devoint ils, Etre teſabvch 4 Une 


| eee qui navi; fait d autre faite que de:comprer furiles = 
Wo eorits du 22 
joint de 35 y conformer. r 


* de Wa Leng en⸗ 


ice 5 


* 


Les hotacnes aui ſe conduiſenr 1 de e | 
de de la juſtice ne:regardent ils pps comm une loi ſaetce ene: 


ayant de ſes former, mais quand ala ſunt conſummẽs par le vteu 


unanime des parties; eſſayer de lea wccrondditre, & de les 
eluder, n'eſt ce pas ſoublier etrangement, & manquer eſſen⸗ 


_ biellewenoe.Japrobige et IU 219700003. 2381: 97H wog ag 
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Ceſt danc avec regreti que qe decjare q ces mepris des en- 
emen ume eſte partage. du 


monttai Hiwguiſtice, dais. ace oſt» yeuglè, & aaa 
youlu-entendre a audune rain: aue pnis & 21695 niz 
0 1}. uni eic uss ap id l 0 EO Nn 


Et ce dons ainſi-qu'il devoit agir avec moi, dexais je appsc- 
bender, quelque choſe de la main d une perſonne pour qui 
Jaeis ſagrißiẽ Aoutes mes eſperances, erat. ce lui qui devoit 
196, pynir: de Ja foibleſſe on je ſein tombẽe par ſes ſollicitations 
Nr won maſheur z 8 rendve odge abt m'a, 


A den Wi: yoir 


* 


W 7 4 
2 6 -- 


- que . 
ſon. — 5 la cauſe que le {077 
pouſſer ſon deſſein qui le atoit eee D'un autre 


tia). 


voir envoyee, 2. Paris pour faire mes couches,. apres. ny avoir 
dada une. lettre de credit pour le miniſtre a Paris, apres a: 
vait promis les ſeconts que mon <rat exigoit, apres.tm'avoir 
reduite a vivre di mprunts (ne me devoit il pas neceſfairement 
un dedomagement proportionẽ a mes pertes & a mon erat} 
apres m- avoir fait contractẽ des deptes pour ſon propre uſage, 
apres avoir engage a lui donner ma montre ſur {a parole 


d'honneut de m 'en faire tenir Fargent a Faris, pre m'avoir 


ſollicitè humblement ce qui ne pouvoit mettre coriteſts fans in- 
Juſtice, apres avoir pris en toute occaſion les voꝝẽs de la dou- 


ceur & le Phonnets.;, & enfin, aprẽs m avoix expoſce a Ja pour: | 


ſulte des crqanciers. qui by ont fait vnde raus RAP > "4 
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main pique de reſſenti 
Soeren avec le juſtice xf. 
ſon imagination, & pour nen point rerarder le progres, il ag: 
grava ſeg torts par une accuſation qui rend criminelle celui qui 
la fait: lorſqu il ne peut pas convaincre, il-Paſſaiſonna de tour 
le venein dont il ſe peut aviſer; de ſorte que le juſtice employa 
toute ſon-adjefle pour la faire. valoir felon les defirs'du_<qus7C- 

hey wy I il c diriga ſon proces verbal comme un ennemi 


a * nap N. Ae mg me Pordre:de ma pri- 


. * tout de ma foibleſſe & de n mon indigence, il at- 
1 58 kinks {PAS ni? tendoit 


ait des billets por la ſomme de 840 Ib. , apies. avoir fait 


A tant de vrajs ſaints oy peines mon perſecuteur y a mis * | 
. en multipliant les cauſes de ſes injuſtices par un eſſai 
qu'il. a. fait pour me faire prendre fa montre; plein de cette 
—— fateuſe, que par ce moyen, il ſe donneroit quittance * 
ment 2 Wie n Plaid impatfait, il ſe 


il exerca a ma ruine 


Ene ſonga qu'a 


388 (484). 
FIRE que 1 triſte Etat ou il myavoit int] Aebi de 
l corppaſion poht moi. meme, t quiil me fairoit achepter ms 
berts de tout ce qu'il me doit. Mais les choſes ayant pas 1 
Ste au gre dle ſes defirs; II a continus de yerſer a pleines mains | £ 
fat moi les” effets de ſa eruautẽ; . il'a's 7 > le reſte de ſes 'F 
| foins a ſurprendre la religion de ſon Me Alen 
pour me perdre dans ſon 'eſprit en faiſ aburir a ſa Cour les 
memes bruits qu'a Londres, ſous les fauſſes apparences tant 
des piers publics, que du” proces verbil fait par le juſtice 
voila ou mon perſẽtuteur tite 1a ſeeurité de fon 
8 erat préſent, & voila comment les opprimés le ſont, ſouvent 
faute de reſſoufces, & parcequ'ils manquent d organe pour 
faire entendre leurs plaintes. Mais j'ofe”affurer/a men ene 
mi, que le flux & reflux de ſes injuſtices ne ſauroigt me faire 
Imprefiſoii ;"Je fuis inftevite de I:cbite de ſon Enge £ — 
que chacun admite; & j'ai pour” me deffendre mon innocence; x 
trais je ne puis faute d' argent, fournir aux avances neceſlaires; | 
anf quyapres avoir fait cent refolutions/oppo(6s'Putie wHawere, 
je me trouve forcte a faire cönmôſere a 65 299 Fat 
traitke rigorouſement dans vos Etaty Par def cn tg | 
iſque Pin fortune n'a pas des traits tetribſes e 8 
- efſuyer,”? II doit avoir admire" ma patience a fupporter ſes the? 
chantes humeurs & ſes dirs traitemens; & il doit con venir, 
- que meforcarit a mien plaindre, Je le fais avec bien des mẽ- 
nagemens' je les ay porte àu dernier degr, j'ai deſirè d'eviter 
un Eclat qui devoile mes foibleſſes, & qui. ck peuvent Etre ho- 
norables a leur auteur; mais inſenſible 4 mes repreſentations, 
& les ayapt mepriſes, je reclame avec confiance la protection 
de la Juſtice, des tribunaux, & de Poniyerſalite des gens de 
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- le v | : EnGre en 
- — eſt 1K eh que moi, mais ſa x Pult _ 
1 pas siexercer 2 #ancantiflancy. Ja juſtice 
dans la meme balance la cau ſe;des grands & des en ne 
les juge Ras par la comparaiſon de leurs ᷑tats ; elle ne le. & de; 
termine que par le merite de leurs a lions, Joe donc Verler 8 4 
mes peines dans les cœurs compatiſſans 3 lecteur, ole 44 
implorer leurs conſolations, Yale encore eſperer quiils jene: 
nt un regard de bontẽ & de tenſibihilits uc mon ſprt Cruel, 
= quiilsyoudrontbien, Fadoucip par leurs genereuſes bones; &. 
NO quiilsdaigneroms me ten liew de lui qui auroit, df} ayoir. des 1 
| | menagemens pour. moi: 75 3 n' etenderai Pas 1 mes, reflexigns. auff 9 
| loin que q̃e le deyervis z I ai promis a mon lecteur de me fen- 
fermer uniquement aux fouls faits qui regardent ma ee 
don ; &t je ne. veux point accahlet mon, ennemi, des repraghes. | 

| & de/mes ptines+ mais ne floit if pas avoir ung {ecrette. horreuy 

Ae ſes duretes, ne doit il pas ſe reprocher avoir livré le reſte 

de ma vie aux remords; & ne m'a- teil pas reduite a rougir de + 
— mon choix, autant que Sagte ibleſſe. Pen appelterai a._Jui- 

meme avant d expoſer ce devant les yeux de mon lec. © 
| teur, en le priant d'en faire les obſervations avec impartialité, | 
pour le laiſſer encore le maitre de prevenir le} jugement d autrui. 

Mais sil ſupporte de pareilles impreſſions, dois je avoir ce dur 
„courage de renoncer a moi-mëme, dois je gemir ſous ſon op- 
4 preſſion, & me taire. Non, ma douleur eſt trop raiſonnable 
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e, ve je demure ex M68 aur 0 utkuſtes de des creanciersy | 
dae en ec que le 
* 1 les payer; que je et 
- -  frauduleuſes, ayant roujbuts eu pbur premier & unique objer; - - 
a de leur rende a un chacun, la ice que je leur dois, que je 
die poi retourner a Pais fans merxpoſer a ſquffrir perpetuente·- 

miedt Zane Une priſon ase je me vois & preſent perſecurde = 

© Jetoures parte, & à la'veille U'y y perir lei malheureuſement: 
"BR Annes de tobt ſecouft, & dans Letat le plus malheureus par 
1 "IN un abus'q'il a falt te Wu credit: & par une voluptẽ batbate, 
WE +5 Þ it & plair à jouir de Phalinitidtion: ou i} ma reduite ; 'quoigue 
3 - 17 pleurs verſes fur mul foibleſſe, meritoient quit me is 
ND At mains crvellement-ſentir, © C'eſt donc dans un Eat, ou je ne 
F Pals plus chercher que dans les bras de la mort; un repoc, que 
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pie ne puis plus avoir dans cette vie, que je prens la libertE de 
„ remettre mon fort entre les mains des perſonnes bienfalſantes; 
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* . rſpierant oe la juſtice du Ciel, quelle les detrolpera des hor- 
© 4. Ales & iht hes impreſſions que mon enhemi à voule leur faire | 
elt contre cel, Penetige de Ia ples vive & la plus 18 
8 e je ferai 4 jamais des vun Pour la. 
mite ſperite de [mes bienfaſteurs, PETIT N rn 
- * 1 HS 75. {RIES L en n * 5 Beate . eds dem 
—_— z =o noe. "A N nn 12. rh Y £71 un. 


* 


Fa 


La 


> * A - - Y * 
INES; * os Sn F711 PTE @ N Ach 


1 * * 9 3 ; « paſs j 75 : N b . % 1 ge N — 
=” 3 ** EF Mus! $9 16:0 2 1 , 8. * _— as * 585 ns R! 81 — tf 


4.4% « $6 


+ * 4 p | 
bh 1 25 g 4 +4 * 7. 1 4 * h ” 
a 1 . | ak 1 is s 288 © AA 75 255 „ ik +4 74 # 4 | 2 ks 'T #3 7 -4- = 84 1 49 


2 $102: eim no 


222 
a 


